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B ADINAGES.

Mademoiselle B... est fort jolie
et en àigo de se maiticr.

('est, du reste, l'avis do sa fa
mille qui ia permis à M. 0..., un
célibataire qui frise la quarantaine,
de venir lui faire sa cour.

M. G... ne para, pas 1lies de
ving't-huk uns; ses., cheveux, ses
moustoches, ses favor-i4sosnt d'un
noir d'ébànc; il est mis à la dor
niere mido.

Au bout de trois visites seulo.
ment, il a su plaire -1 touit le mon-
de et inspirer une sympathie si
générale, quo la petite ehikunnc
de lit maison, une havanaise imi
perceptible et d'ordinair h:kr-
guneuse, lui saute sur les genoux
et le couvre de ca'esses et dei
baisers.

A ce point quc, l'autre soir,
Mlle B..., la fiancée, ponu' sous-
traire M. G... à sos affectueu8oei
démonstrations, fit emporter la
petite béte qui, jusque dans les
bras de la femme de chambre,
semblait dire bonFoir à son cou
vel ami en passani F-a kague sui
son museau.

La soirée se termina de la façon
la plu~s charmante, et Mlle B...
fut autorisée à se laiqssr ombras
ser par son flan çé.

Pendant ce temp,%, les parents
feignaient, selon 'udage, dc pr-
1er affaires.

Tout était pour lu mieux.
Mais le lendemain 1
La pauvre petite chienne était

au plus mal ; on court chercher h.ý
vétérinaire, qui déclare qu'elle a
été empoisonné.- par du nýirate
d'argent.

Etonnemeiît de la famille ; la
chienne a passé la soirée -1 cares-
ser M. G..., qui, pourtant, ni'a
pas l'air d'un empoisonneur du
chiens-

Chose éW-ange, Mlle B..., elle
mêm.c éprouva un mai d'estoiiiae
indéfinissable.
L.Le vétérinaire s'étonne, se re-
cueille, va chez M. G... et revient
au bout d 'une heure.

Le mystère était éclairci.
M. G...- se teignait les mousta-.

ches, et la petite chienne
empoisonnée en léchant la1
re 1

m'étai

On espère les sauver.

M. Durfutnid est furieux centre
Mme Ourand,. qui nec s'acquitte
pas, comme il le voudrait, dc-
menus soins désan toilette. C'est a
ce point que ne tr-ouvant pas9, hier,
de chemise toute prêparée dans
son tiroir, il s'écria

-C'est une infamie, madiame 1
car, çpfin, vous pourriez mourir,
et je pourrais avoir besoin d'une
cravate blanche et d'une chemise
brodée pour aller au bal!

làè général Clhsngarnier n'avait
pas acquis pour ricn le surnom
de général Bergamotte, et il avait
a faiblessle de porter, perruque.

Quand il sortait, il appelait soi-
ordonnance:.

-Mes cheveux vont-ils bien ?
Le soldat regardait, et d&-i.

gnanta à la nuque, une bande de

uheveux blancs que le postiche n En otnl otu ecnr VL ETM- nt, nta*t4 îe octeur1 .LE TEMP
Cachait pas:-

-Mon général, votre
passe un peu à droite

juo i1 Pi

.1 M. Prudhomme, doublé d'llar
Dpagon, passe avec son fils, jeuit

le lycéen, près d'un astronome et
plein vent, nu moment de l'éclips(
d'h icr soir.

Le g;amin demande à regarde.
dans l'inscuiiient, allégruan t u'iJ
11,'en Coûte que dix ceniimes.

-Cest inutile, répon 1 le père:
ietcttc dépense sriLext rr agaai

ete. Qu'est ce que tu veutx voir
dans ce télescope?

-la lune, qui va être cachée1
-Eh ben, lfricmIlis youx îen-

d ant un temips égal à la duré,) du
IphénIomène, et ta eprýotvera1:'LI
même unlpression I

-Electeurs 1 je suis votre dépu
té de droi t!

-Pourquoi?
-J'ai été cinq ans à Nounéa1
Une voix somabre s'é.è.,c au fond

do la salle:
-Non 1 J'ai pîas de titres que
cetoyen-.

-Lesqtnos?
-j'ali été quinze anis au ba-

-ne!

Court dialogue d'après nature.
Un boursier en rencontre un

autre courant trèsvite dans la
ru e.

-Est-ce que vous avez quielque
nouvelle importante ?

-Non!
Où allez-vous ?
-Chez le pharmacien
-Pour vous ?
Oh! nonw, heureusement !c'usi

>peur ma femme! . .

A P poo3desPl-il:
Denx petites filles sorcnt de

la distribution des prix, l'une
chargée de couronnes et de livres,
l'autre les mains vides,

.Arrivées à la porte de l'école,
celle-ci se tournant vers sa mcm.
pagne:

-Prèts-m'cu un..
la rue.

pour dansi

X... ce un coquin de la pire
espèce, une sorte do dévaliscur de
bourses, qui a usonté dles banques.
et le coup ;L pas mlal do « gogos »,
sa réputation est des plus mauvai-
ses.

Hier, il rencontre Z... qui lui
serre la ma'n.

-Au moins, vous, s'ecric X...
vous ètes un bon garçon... Vous
ne refusez pas (le prendre mat
main I

-Ah!1 mais, écoutez donc, ré-
plique Z... pendant je vous la
serre, je suis sûr que vous ne l'a-
vez pas dans mat poche 1

L'éminent docteur 1'urgeioide
vient de voir un riche malade don t
la fortune est convoitée par un
indelheat neveu.

l'héritier:-
-Eh bien, docteur, comment

va mon oncle, ce matin.?

-Oh1! mon Cher g
une bien mauvaisei
v <ais donner 1

-Vraimenti...
-Votr-e oncle est en

'le gruérison!

ga:içn, j'ai
nouvelle a

1pleinle voie

Pour- f:'ir-o.suite ila la cîlli'ctior
de coquilles îélèbres.

Nous lisons dans un journal
ICette homme avait p:îs-é

r toute sa vie à organiser des cuisses

d'épargne !"
En général on se contente de

-deux. Combien donc cen voulait-il
de rechange ?

Police correctionnelle.

On juge un faux estropie qui
abusait de la charité publique.

- Il est constant, lu; dit on,
qlue vous vous pî.éscal.iez contme
Vul-de jatte quand au contrairo.
vous êtes doit comme uin Il

3 Le pr-évenu très dignemnrt
-QUe voulez-vous ? J'avais 1«

vocation, et dans ce eas, on aà bien
le droit de corriger les torts deleah
nature I

La crémation revient sur... le
feu.

On sait qu'un projet du loi a
été dépo>sé, qui autorise les aina-
teurs à Ltie cla griliade pos-
thuine.

Ce projet parait devoir reunîx
u.;O for-te majorité.

Et pourquoi non ?
[,a liberté dle la mort est celle

qui gêne le moins les vivants.

Djà - il y a d&sgensm qui ne

perdent pià 5de temrps - trois bre-
vots ont été pris pour- la fabrica-
tion des urnes fuitéraires pont-
contenir les cendr-es des crénzès.

J'aimierais mieux, dit le chro-
niqueur du Chariari, la fantai-
Sie pour tous.

Les cendres de l'ivrogne tie-
raient mises dans une bouteille.

Celles du gommeux dans un pot
de pommade.

Les cendres d'un ultra natura-
li>te dans un vase... ave., un oil
au f nd.

Qu'en pensez vous ?

Un traca'lour, né sur les bord,
de la Garenne, fait, aux Tuileries,
la cour à un paýyse du Pas - de-
Calais:

-Que ze voudrais tant seule-
ment, lui dit-il, conn:îtro votre
petit nom ; comme si que vous
vous appelleriez Clémence ou
Gert rude 1

-Mon petit nom, mossien, c'est
Phiélomène I

-Phélomène 1 répond Dama-
n- t songeur, Phélomnn... qjue si
ga ne vous ferait rien de maiizor
un petit peu dc petit nom... que
z.'ai déza ma bonne amie qui s'ap-
pelle Phélomène... ça pour-rait dos
fois m'embrouiller.

T ou t eis j es l b u n î't u r -, s-bon mnar,3hé chez
soi tit

C. ROBERT.
Les iiilîpnrI:11!icîtîs d'hîvoîrvieil-

niett dêétru d<'balléei ut chaq1 ue

art icle a e arq un 't nu ch iftfre
si bas quo flou-t' ne redoutons ptas

a conculrreunce.

CA.-0T-S EN 31OU TO0N DE

PERSI ES.

CAPOTS EN CHAT

8SA U vAGE.

MANTE~AUX ET CIRCU-

L.sIRES EN SEA[!3SKfN

POUJR DAMRS.

-- 000 -

Bon ets île fourrures dans les
derniers syl-, utlts in-
rhîionq etc.

Svéciîalitè de teiniture et de0rt'-

l)tration de fourrures.

C. ROBERT.

Coin dos rocs St. Lîîsrent et
Vitré.r

25 nov.-fmn.p

Chien chien. -Marcho te cou-
cher, depuis tavt de temps que tui
est dc bout ? animal.-Bien, je no'
pense pas Je reste là où je suis,

rdepuis du longues années, po!ir
l'intérêt dui genre humain, ceta
dire pour faire connaître ài tou,

,qu'au Ne. 217, Rue Notre Dame,
il exideû une maison qui vend
toutes esi k-es ide polleteries -à 1uen
bas prix ; inutile de dire que (-'es*
la maison Dubuc De;atelos & Cie

*JOHIN RASCO, PEU E.
Annonce àec&

amis et au publie en
général, qu'il est re-
venu de son voyage
de l'ouest, et qu'il
continuera comme
partj le passé, son)
commerce de reme-
des sauvages, pour
toute espèce de mat
ladie, à son ancienne
place d'affaire, No.
4192- Rue Craig, (on
face du Champ de

Mars)
Une visite est humblement sol-

liteitée.

-0000-

N. B -Alfred Rasco, fils est
maintenant établi a Ottawa No.
58 Rue George.
23 Dcc -jno.

Hiver. - L'hiver est arr vé
avec ses frimas et la que stion à
l'ordre du jour de s'enmitouffler
de manière à ne pas contracter
des angolures et dos rhumatis
me S.

Pour le bon marché il faut
acheter ses fourrures, chez Dore-
me et Lefrançois No. 614 rue Ste.

Catherine. Capots do mouton de

Un magnifique Berlo -à vendre.
S'adrcsser a

M. P. LABONTÉ,

Perse, circulaires, gantelets, etc. au LNU. J39 rue3 me. maic
aux prix du gros. echez A. LUSSIER, Ilotellior.

MUSIQUE
NOUVELLE

MUSIQUE VOCA\LE

L'îsî Muheciit..........5

Pui- (itl"J'ai mis ina lt'v.e..... .. 30

Das'elIs..................302

Le îiient lîîîI~e '

I)llitutj ?............. ..... ... ..3(

1oiei ice du haiisui ( \1.scott-) ... ý,

MNUbIQUE INSTRUMENTLE

PAOLO GIORZA, Polka ......... '1
(Inimi-use suesùs nioyenîieilicjulté.)

CItE VAU - LEGEUIS -'QLAJlîL.
LE......... ...................... 50
(joué avec bheaucoî 1, île sucès plila
musique (1c la cité)

Expédié Franco sur réceptioii 'ta
pr-ix ulanîué un timbres-poste, i*l, 1
ctntjii du Caiiatla ou dles Etats-t ais.

LA VIGNE & LAJOIE
265

I 'id îles e-t instruments dettmtîsiqtîe
-le toute s orter.

Sqeuls agents pour lt-s CélÙbr-_s
P4OSSOHMEA qui ont

remporté les 2 premierspr'emiers
pr~ix à l'Exposition de 1882.

Montréal 12 NOV.- n. o.

DE

Ay.î, iu ln matériel l'iiîîpriîîieriu tri-s
i't!liîl, eSt en niesu ru e îî 'u ire aîefii
L'iliil---SSiori d- Lout's est èces il 'c a.
Jia-cs, <tans h-cs deux langues. tels tlue

l,u's le Notaires, Av'ocats, Cje-
fimrs, PIC.

PEn Tête de lettreq,
En-Têtu de comptes,

Lettres Fu neai res.
Cartes d'affaires,

Cartes de visites,
Billets de Coi.ccrtr

Circu laires,
Programimes,

Calalogues,
Factums,

P>amphilets,
Affiches,
Chèques, etc

LE TOUT
&Ùcuté avec soin, 6légance et

promptitude

On se charge également dets' Ou-
vrages de Luxe de tous genre, inîtri
nés en Or. oronze, Argent et diverses
autres couleurs.

A DES PRtIX TUES MODERES.
Une attention toute particulière sera

donné-~ aux commnandles de la cam-
pagne, et ý'expédition se fera iîvec ré-
'ulurite a n'imiporte adrpsse.

$'S'adr. sser à l'imprimerie de

W, F, DANIEL
25 RUE STE-THERESE 25

Coin de la rue St. Gabriel
MONT REAL.


